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NOTRE E LEPHANT.
SCOTT et PRINCE dans les jambes. Diable notre position n'est is de ces mecilleures. On va sýtanner àpro-

mener Sénécal comme en. Ca comnmence à peser un peu fort.
SIIANLY le cornac.-Ne braillez pas trop en bas. Je n'en ai pas pour longtemps. Je vais débarque(r tout à l'l.eur-e.
SE,ECAL.-Enfin !on est bon lit! C
ROBE.RTSON, FLYNN et LYNCHI.-On a été blagrué dans cette nll'aire-là. Ce maudit Sénécatl vat faire son rei

tout le temps. On' a fait une jolie bêtise. Les ennayen 1 triomphient.
Mademoiselle Ursule S'lusfaçoln, 1pour le restant de ses jours. des reproches amers parcoqu'i
fille dVui -ieux charretier de hl L'amiour do Bénoni no faiblit pas ison temps à Il bom-mer" e
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1leIliee l3onsccours.
i a un rival dans la pertonne de

Cléophas, un conducteur de pctitsý
Ch arii.

Celui-ci voit ses hommages r-
poussés par 'Ursule qui aine le
cordonnier d'amour tendre.

1 Le démon <le la jalousie s'empare
PAR M. LADEBAUCII1. du coeur de Okéophas qui fâÂt de

vains efforts pour supplanter soný
(Suite.) odieux rival.

L'amour de flénoni subit ue
ABREGE DU PRtOLOGUE. épreuve des plus cruelles son;

amante est fr-appée de la petite
Avant de nouer l'intrigue prin- vérole.

cipalede notre roman nous don- Malgré les fioins du plus eavant
nions aujourd'hui à nos lecteurs un médecin de Montréal, la pauvre
Eommaiî-e des principaux événe- jeune fil le est defgurce panr les ra-
M'ents du prologue. vagres de l'horrible mna « ie. Un

D1O1un jeune cordonnier du grain de picote e développe dans
faubourg )(Žuêébcc,.est amoureux de l'oeil d'Ureule et elle retýte Iorgne
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quo <te son idole nie détruit pas son
idéal.

Cléophas néglige soi) devoir
dons le service des petits chiars et
perd qa, pla<ee. .

Un incendie éclate dans là rèsi-
dente du père Sansfaçon. Cléophu.-,
au. péril de ses joursI, sauîve Ursule
qui allait périr dans les flammes.

Celle-ci jure qu'elle n'épousera,
pas d'autre homme que son sau-
veur.

Embarras do Cléophas qui est
mar-ié et père de huit euf'ants tous
dles jumneaux.

Scholastique, la femme deo Clèo-
plia'-, qui vivait séparée de0 son
mar-i depuis longtemps et qi S'é-
tait retirée cheoz son père à a, 1cam-
paoene, revient à Montréal.

"tlIe retrouve Cléophit s et lui falit

nécestaires à la vie.
Cléophas et Bénioni, se renoon01-

tront et se battent en duel à c:oups.
de ploingsÏ. Cléophas est, vaincu.
Les dexduelliste sont arrêtés par
la police et condamnés par le rec-
'oorder chacun à $5, ou un mois.
Scholastique paie l'amuende de soli
mari -qui retrouve sa liberté et se
remet à travailler pour sa famille.

]3énoni va paîsser un mois à
l'h1ôtel P13yette.

Pendant le procès des duellistes
Ursule qu stpésentoeon couir,
entend landéosition do Sehiolasti-
que. Eui apprenant que Cléophas
est marié elle s'évanouit en pleine
cour. Le père Sansfaçon après l'in-
cendie continue à rouler comme
charretier et gagneo sa vie lej'plus
honnêtement qu'il peut.

ROMAN DE MReURS.


